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De nos correspondants particuliers
Bellinzone, 9 mars.

Elections du 7 mar* pour le Grand Conseil.
Sont élus dans le cercle de Bellinzone.

3con8ervateurs , 1 corriériste et 7 radicaux ;
Isa conservateurs gagnent un siège aur les
corriéristes.

Dans la Vallemaggia sont élus, 3 conser-
vateurs, entre autres M. Respini ; 2 ra-
dicaux.

Dans le cercle de Locarno, élus 4 res pi-
niens , 3 de la coalition conservatrice-
corriériste et 10 radicaux; ceux-ci gagnenl
un siège.

Dans le cercle de Lugano, 7 radicaux élus,
3 conaervataurB at 1 carriériste.

Le Vatican et la Russie
(D' un correspondant de Cracovie)

Vous me permettrez de répondre à un
article envoyé par un correspondant par-
ticulier de la Liberté et qui a paru ces
jours derniers dans votre journal.

Je ne saurais admettre, tout d'abord,
ïue M. Izwohki, ministre résident près
le Saint- Siège, fût ^vraiment en train de
négocier la repourvue de quatre diocèses
qui manquent d'évêques. Voici les raisons
de mon incrédulité : le gouvernement voit
que, malgré les mesures les plus sévères
prises par lui , les efforts pour entraîner
au schisme les catholiques polonais res-
tent sans résultat; pour ce motif , il a
lancé récemment un nouvel ukase par
lequel on prétend réformer tous ies sémi-
naires catholiques et en faire des instru-
ments aux mains du pouvoir. L'épiscopat
entier, prévoyant le danger, a refusé
l'ukase ; Rome a fait de même. Dôs lors ,
le gouvernement a refusé de son côté de
présenter des candidats pour les diocèses
privés de leurs pasteurs.

En second lieu , il est vrai qu'on a
abrogé la loi restée en vigueur jusqu 'à la
mort d'Alexandre III , qui interdisait à
tout curé, sous une peine sévère, de vi-
siter son confrère de la paroisse voisine,
sans l'autorisation du gouvernement. Il
fallait un passeport pour se confesser
môme à un prêtre d'une paroisse voisine.
Cette disposition est abrogée ; mais, hélas!
combien d'autres lois restent encore, qui
paralysent l'action ecclésiastique. Les
Ukases entourent le prôtre d'un réseau,
comme le fil de l'araignée entoure une
mouche.

Le correspondant de la Liberté dit
qu'un certain nombre d'évêques russes et
polonais ont pu accomplir leur pèlerinage
à Rome et leur visite ad limina. Je ne
comprends pas ce que le correspondant
entend par évêques russes. Il n'y a pas
d'évêques russes catholiques en Russie.
Tous les évêques catholiques qui sont en
Pologne et en Russie, actuellement au
nombre de quatorze, sont Polonais , à
l'exception d'un seul qui est Allemand ,
Mgr Antoine Zerr. Les évoques russes
sont tous schismatiques et n'ont aucun
rapport avec Rome. Ils n'y vont pas. S'ils
voulaient faire un voyage ad limina, le
gouvernement ne le leur permettrait pas.
Pourquoi ? Parce que tout rapport du
clergé schismatique avec le clergé catho-
lique, surtout avec le Pape, est absolu-
ment interdit.

Il n'y a pas d'évêques catholiques rus-
ses en Russie, parce qu'il n'y a pas de
catholiques russes en Russie. La conver-

Russie, mais le gouvernement les a sup-
primés, chassés ou exilés, après la chute
de la Pologne. Neuf millions de catholi-
ques uniates ont été forcés d'adhérer au
schisme. Il reste encore quelques milliers
de catholiques uniates laïques , mais pas
un prêtre uniate, à plus forte raison pas
d'évêques, et même ce petit nombre de
fidèles héroïques , qui résistent aux plus
f orteB persécutions, le gouvernement ne
les reconnaît pas. On les a tous inscrits
comme schismatiques. Un prêtre catholi-
que qui oserait les confesser , bénir leur
mariage, baptiser leurs enfants, serait
traîné en prison.

Votre correspondant assure que le gou-
vernement russe et le Saint-Père s'effor-
cent de séparer en Pologne le sentiment
national du sentiment religieux. La dis-
tinction n'est pas possible. En Pologne et
en Russie, qui dit Polonais dit catholique ;
c'est la même chose. Si le gouvernement
réussit, par la force ou par la ruse, à
entraîner un catholique polonais dans le
schisme, cet homme a honte de s'appeler
Polonais ; il se dit Russe. On nous accuse
de trop tenir au sentiment national et à
notre langue maternelle. Ne sont-ce donc
pas des dons sacrés de Dieu, auxquels
toute nation a un droit naturel et qu'elle
garde comme un trésor précieux ?

Il n'est malheureusement pas exact
que Nicolas II ait une tendance très mar-
quée à traiter ses sujets catholiques avec
bienveillance. Il n'est sur le troue que
depuis deux ans et pendant ce temps si
court on a déjà exilé 22 prêtres , fermé
un séminaire , dispersé et exilé les pro-
fesseurs (Kielce). Si Nicolas II est si bien
disposé à traiter avec bienveillance ses
sujets catholiques , pourquoi ne laisse-t-il
paa pourvoir les diocèses privés de leurs
évêques , pourquoi reste-t-il sourd aux
supp lications de tant de paroisses, aux-
quelles on a arraché leurs curés, après
avoir fermé leurs églises ? Je connais une
paroisse, dans le diocèse supprimé de
Minsk , dans laquelle le gouvernement a
f ermé l'église depuis onze ans. MaJgr£ tou-
tesles instances des pauvres catholiques ,
ontpe veut pas rouvrir cette église, parce
qu'Js ne veulent pas accepter pour curô
un >prâtre schismatique.

• Sl'un prêtre ou un évêque veut adres-
ser line lettre à Rome, au Saint-Père ou
à ' une Congrégation pour obtenir une
dispense, il est tenu , sous des peines
sévères, de l'envoyer préalablement au
ministère à Saint-Pétersbourg, ou l'on
examine la lettre, et selon qu'il plaît à
ces messieurs , on l'expédie à Rome, ou
onla jetteaupanier. Pourquoi l'empereur ,
qu'on dit si bien disposé, n'abroge-til pas
cette loi inique qui viole tous les droits
naturels ?

Le gouvernement fait déclarer qu'il a
de bonnes dispositions pour l'Eglise ca-
tholique , mais c'est au polonisme qu'il en
veut , lui qu'il poursuit. Et sous l'étiquette
du polonisme, on supprime les diocèses
l'un après l'autre, on arrache et on exile
les évêques (un évêque exilé est encore
en vie, c'est Mgr Hryniewiecki); quant
aux prêtres , on les enferme dans une
législation toujours plus funeste , de sorte
qu'ils ne peuvent plus se mouvoir. Et
l'on ne cesse de protester que c'est au
polonisme qu'on en veut !

Si le pauvre évêque veut nommer ou
déplacer un curé, il faut l'autorisation du
gouvernement. Il ne peut pas mêaie pu-
nir un prêtre si le gouverneur ne lui en
doune pas la permission. Un clerc, dans
un séminaire, ne peut pas passer d'un

cours à un autre sans l'approbation du
gouvernement. Si un prêtre baptisait un
enfaut d'un uniate ou fonctionnait au ma-
riage mixte d'un catholique avec une schis-
matique, il serait emprisonné. A toutes
las observations, la Russie répond qu'elle
poursuit le polonisme, mais qu'envers
l'Eglise, elle est bien disposée. Si un prê-
tre se montre zélé et fidèle aux prescrip-
tions de l'Eglise, on se hâte de le dénoncer
comme un ennemi du gouvernement et
comme révolutionnaire.

Le gouvernement met tout en couvre
pour introduire la langue russe dans les
églises catholiques ; il cherche à faire des
séminaires catholiques des séminaires
schismatiques. Son but est de faire de
l'Eglise catholique en Russie une Eglise
nationale. L'année dernière, les journaux
les plus influents , comme le Moskowshoie
Wremia et Wiedomosti, ont déclaré of-
ficiellement aux Polonais qu'un rappro-
chement entre la Russie et la Pologne el
un apaisement politique en Pologne ne
sont possibles qu'à la condition que les
Polonais renoncent à la religion catholi-
que et à la langue polonaise. Le Grajda-
nin et d'autres journaux disent : Laissons
aux Polonais leur langue dans les églises,
mais détachons-les comp lètement de Rome
et constituons les en Eglise nationale.

La Russie vous répondra toujours que,
par toutes ses mesures , elle ne veut que
faire la séparation entre les sentiments
nationaux du polonisme et le sentiment
religieux. Pauvre polonisme.' On veut le
voir partout ; sur son dos , on commet tous
les crimes. Supra dorsum meum fabri-
caverunt peccalores.

Nous perdons toujours du terrain. Le
nombre des catholiques diminue ; le
clergé diminue et même, ce qui est dou-
loureux, l'opinion publique se refroidit à
notre égard. Auparavant, on avait au
moins quelque compassion pour nous ;
aujourd'hui , l'Europe entière se met du
côté de la Russie. On oublie les grands
services que la Pologne a rendus en son
tempa à l'Europe et à l'Eglise. Il y a
même des journaux catholiques en France,
comme La CroixdsParia , qui exaltent la
Russie et accusent 2a Pologro. Que Dieu
leur pardonne !

Chronique politique
(De notre correspondant de Berne.)

Berne , S mars.
Une nouvelle votation populaire à l'horizon.

— Le projet de rachat des chemins de fer. —Les élections du Tessin , de Vaud et d'Argo-
vie. — Les succès socialistes à Lausanne. —La défaite de M. Isler. — Avènement de la
jeune école conservatrice en Argovie.
La presse a fait à peine attention à la

nouvelle qu8 le Conseil fédéral commencera
jeudi la discussion du projet de rachat des
cbemins de f er, élaboré par M. Zemp. Dan»
une année au plus tard , le peuple aura à se
prononcer sur le rachat.

Comme on ne connaît absolument rien
des projets de M. Zemp, il n'est pas possible
de se former une opinion quelconque à ce
sujet. Mais , d'une manière générale, on
peut dire que ce serait une grande illusion
de tirer de la votation sur la Banque des
conclusions à propos du rachat. Ce qui a
fait échouer la Banque Hauser ce sont sur-
tout les Banques cantonales. Mais où sont
les chemins de fer cantonaux?

Nous voulons espérer que. dans cette
grave question , la Suisse catholique restera
unie. Elle procédera sans aucun parti pri»
à l'examen des projets de M. Z9mp et elle
ne perdra pas de vue que le peuple, plutôt
pauvre , des cantons catholiques est naturel-
lement partisan de l'exploitation des che-
mins de fer en faveur du public et du pu-
blic seul. Cela exclut le principe qui est à
îa base de l'exploitation actuelle des che-
mins de fer , d'après lequel les chemins de
fer devraient ôtre exploités au profit da
Sociétés privées , mais cela exclut aussi, et
encore plus , toute exploitation bureaucra-
tique et fiscale , ou de nature à favoriser an
parti politique,



* *Les élections d'hier ne manquent pas
d'intérêt. Il faut s'étonner en premier lieu
que lea partis d'opposition au Tessin aient
maintenu leurs positions. La majorité radi-
cale, dans l'ensemble du canton , ne paraît
pas avoir étô aussi forte qu 'il y a quinze
jours , lors de l'élection du Conseil d'Etat.
Evidemment , rien ne serait perdu au Tessin
si l'opposition était unie Mais nous sommes
loin de là ; nous sommes loin surtout de
l'union dans les idées , condition indispen-
sable de tout succès durable.

Lcs débuts du parti socialiste au Tessin
n'ont pas été bien brillants : soixante voix ,
c'est bien peu. Les ouvriers radicaux au-
ront de la peine à s'émanciper de la tutelle
des chefs du parti , qui sont bien décidés
d'ailleurs à ne pas tolérer cette scission de
ganche et à l'empêcher ou à Ja retarder au
moins par tous les moyens de pression qui
tont à leur disposition. Il manque au Tes-
sin ces grands centras, comme Zurich , Lau-
sanne, etc., où l'ouvrier échappe à tout
contrôle, si ce n'est celui de son propre
parti , et où il peut donc déposer dans l'urne
le bulletin de son choix. Le développement
des villes ne créera que peu à peu cette
situation au Tessin et pour longtemps en-
core, le parti socialiste au Tessin no pourra
forcer le parti radical à compter avec lui.

Si les socialistes ont eu une mauvaise
journée à BelliDzone , ils ont été p lus heu-
reux à Lausanne. Les voilà qui disposent
des -j :-, des sièges de la capitale vaudoise.
Ce sont les libéraux qui paient les frais du
procès, La politique de centralisation à
outrance que l'aile gauche dc ce parti a tou-
jours préconisée ne lui a pas porté bonheur.

Dans les cantona fédéralistes comme le
canton de Vaud , une politique de centrali-
sation profitera toujours aux partis extrê-
mes, qui , eux au moins, sont dans leur rôle
quand ils la pratiquent.

La défaite de M. Isler à Wohlen ne pro -
voquera pas beaucoup de manifestations de
deuil. Est ce que M. Isler survivra comme
conseiller deB Etats à son enterrement àe
député au Grand Conseil? Voilà un homme
doué de beaux talents et d' une grande
finesse d'esprit , mais qui n'a jamais su faire
preuve de caractère vis-à-vis de tes adver-
saires. Les électeurs de Wohlen ont eu
raison de ne pas rendre hommage aux con-
versions par trop fréquentes de leur député.
Ils ont sans doute pensé aussi que , pour
pratiquer la politique de M. Isler , il vau-
drait mieux choisir un radical bon teint.

A côté de la défaite de M. Isler, je signale
avec plaisir l'élection du jeui.'e Dr Wyrsch ,
à Wettingen , qui passe avec 619 voix (ma-
jorité absolue 522). Il y a quel ques semai-
nes, M. Wyrsch a présenté à la réunion des
délégaés du parti conservateur argovien ,
un rapport remarquable contre la Banque
de la Confédération et il a tenu vaillamment
tête à M. Conrad , le seul chef catholique
qui , malheureusement , ait fait bande à part
au sein de la Suisse catholique dans la
grande journée du 28 février. Le groupe
conservateur du Grand Conseil d'Argovie
gagne par l'élection de M. Wyrech un dé-
puté intelligent et actif M. Wyrsch est l'ad-
versaire résolu, comme d'ailleurs toua les
jeunes prêtres et laïques en Argovie , du
système qui fait du représentante la mino-
rité au Conseil d'Etat , le chef de l'opposi-
tion. Nous en félicitons vivement nos Jeunes
amis

LES ELECTIONS DU GRAND CONSEIL
EN VALAIS

D'une manière générale, les positions
restent les mêmes au point de vue essen-
tiellement politique.
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— Non , mon père.fils malheureux , bien mal-
heureux ! Maintenant adieu, poui" la dernière
fois , et retirez-vous.

Larcher fit un pas vers la porte , puis il se
ravisa.

— Prends garde à ton tour , dit-il d' un ton
furieux ; tu m'as insulté , tu m'as menacé , tu
n'es plus mon fils t

— Merci !
— Ne me remercie pas encore, car je te pré-

viens que si je te rencontre sur ma route , je
te broierai comme ça.

Et avec une force incroyable , Larcher écrasa
une chaise sur le plancher.

— Vous no me faites pas peur , répliqua Phi-
lippe avec pitié et je ne vous crains pas. Mais
votre vue m'est odieuse et vos violences
effrayent ces enfants. Adieu.

Larcher avait gagné la porte.
— Au revoir! répliqna-t-il, et il s'élança

dans l'escalier.
Il trouva dans l'estaminet désert la veuve

Lourdier qui l'attendait toute tremblante.

Quelques changements survenus ne por-
tent que aur des questions de personnalités
sans modifier les forces des partis.

Le district d'Entremont a donné deux
sièges de plus aux conservateurs , celui de
Martigny deux de plus au libéraux: c'est la
seule évolution notable qui ait eu lieu et
qui équilibre simplement la lutte entre
adversaires.

Voici , à part cela, les quelques change
ments survenus :

Dans le district de Saint-Maurice, M.
Paccolat , conservateur , ancien député de
Duron az , a démissionné: il a été remp lacé
par M. Benjamin Gros , conservateur sup-
pléant , et celui-ci par M. Maurice Paccolat,
fils du président , conservateur. La liste
officielle , toute conservatrice , a passé en
entier. .

A Martigny, la liste libérale compacte a
passé avec une majorité de 28 voix ; quatre
nouveaux députés ont été èlua. Ce sont :
MM. Mermoud , juge à Saxon, Jules Morand ,
avocat à Martigny. Bender Etienne , cfon-
seiller à Pull y, et Tarrione Gratien , indus-
triel à Bovernier , en remplacement de
MM. Joseph Défayes et Robert Morand, an-
ciens députés, démissionnaires , Tissières ,
conservateur , non réélu et Oscar Meizoz ,
décédé.

A Monthey, M. Breasoud , député conser-
vateur de Vionnaz , passe supp léant; il est
remplacé par M. Hyacinthe Nantermod , de
Trois Torrents , suppléant.

Dana le même district , M. Pierre-Marie
do L2vallaz , libéral , vice président du Grand
Conseil , est démissionnaire; il est remplacé
par son flls , M. Eugène de Lavallaz , avocat
à Monthey. A part ces mutations , la liste
de conciliation a été volée compacte.

Dans le district de Sierre, M. Neurohr ,
préfet à Grône , est bal;a par son concur-
rent , M. Pierre Pont , agriculteur à Muraz ;
et M. Joachim Péter, député de Zinal , par
M. Antoine Tabin , maître d'hôtel à Vissoie.
Sauf ces changements, la liste officielle a
passé tout entière.

A Viège, M.. Adolphe Burgenev , avocat ,
est battu par M. Supersaxo , de Saas, tous
deux conservateurs.

Dans le Val d'Hérens , la lutte a ôté homé-
rique. M. Anzewuy a succombé pour 60 voix
sous la coalition ùe la députation officielle ,
composée de MM. Ch Solioz , avocat à Sion ,
Moos , juge instructeur du district , Favre,
ancien conseiller national , Dr Sierro , Pitte-
loud , président de la Cuur d'appel , etc.
O'est M. Gaudin , instituteur , qui a été élu.
La lutte, ici , n'avait rien de po'itiqne, le»
candidats appartenant tous deux au parti
conservateur.

Il est triste de constater , eQ passant , que
pour faire échouer M. Anz*way, dont le
nom était d' ailleurs «ympathique au plus
grand nombre d'électeurs, on ait eu recours
à des moyens da propagande absolument
odieux et contraires à la loi. Les journaux
sont unanimes à flétrir l'attitude des adver-
saires de M. Anzewuy, qui ont cru devoir
subordonner une question de principe à
une affaire de rancune personnelle.

A Louèche, le baron de Werra , conser-
vateur, cède la place à M Robert Varon-
nier , maitre d'hôtel, modéré.

Dans les districts de Brigue , Sion , Raro-
gne, Conehes et Conthey, le3 listes officielles
ont étô votées compactes.

Somme toute , rien n'est changé au sein
du Grand Conseil , en ce qui concerne les
forces numériques des deux partis, lee con-
servateurs restent maîtres de la majorité
pour une nouvelle législature, et, bien qn 'il
y ait eu de part et d'antre une lutte ass'j z
vive, les élections ont été relativement $1-
me8 et n'ont donné lieu , sauf en ce qui c, in-
cerne le district d'Hérena , à aucun inci^nt

— Oh 1 monsieur Larcher, commença-t-elle ,
ce n'est pas ma faute.. . j'ai voulu l'empêcher
de monter, mais c'est un démon... il m'a
battue!...

— Allez au diable ! interrompit violemment
le père do Philippe qui traversa la salle et
sortit avec fracas.

A l'endroit indiqué , il retrouva Tripard et
l'Allemand.

— Affaire manquée ? demanda laconi quement
ce dernier qui n'avait pas eu besoin de con-
sidérer longtemps la figure du vieillard pour
deviner le résultat de son entreprise.

— Oui , répondit souïdement Larcher , maia
j'aurai ma revanche ! En voiture 1

— Nous partons I Et le brick ?
— C'est vrai , tonnerre ! s'écria le jacobin , je

perds la tête, en vérité. Il ne faut pas laisser
Marville aux mains de ces honnêtes gens.
Qu 'as-tu appris , Tri pard ?

— Ils se gardent bien , répondit le bandit , et
na ne sera pas commode." — Tu n'as pas vu Mal ville %

— Il n 'était pas sur le pont.
—- Ifs ont dû le descendre à fond de cale...

Enfin , nous tâcherons d'aviser ; mais ne restons
pas plus longtemps ici, on nous remarque
déjà. Voyez tous ces imbéciles qui nous re-
gardent.

Il monta dans la voiture.
Ses compagnons l'imitèrent.
— Route de Caen ! cria-t-il au postillon.
La lourde voiture s'ébranla dans un bruit de

grelots et de ferraille.

regrettable , du genre de ceux qu 'on a eu à transport , a télégraphié au présideD'rtfdéplorer dans les dernières élections com- Conseil d'administration du Nord-Est.
^munales. pelant que le personnel attend pour .1® $A Mœrell , M. Albrecht , vice-préfet, est credi 10 mars , à 10 heures du ma'lD, ïjj

élu a une forte majorité ; pour le second réponse claire et précise. Cette répon«B 
^siège, il y a ballottage entre MM. le Dr de être adressée au Département fédérai !

Sépibus , à Sierre , Franz de Sépibus , négo- chemins de fer, parce que les raPP.j
ciant , à Sion , et Alphonse de Sépibus, agri directs sont rompus entre la Direction
culteur , à Mœrell. Comité de l'Association. ..3

On pense généralement que les scandales Si la réponse était négative, il serai t r
qui ont su pour théâtre le Val d'Hérens immédiatement les mesureB Ttécei*K
durant la période électorale, feront l'objet pour réaliser la grève qui a été évent»
d'une enquête officielle , l'opinion publique ment décidée. n.4l'exige

Les élections vaudoises
Nous avons aujourd'hui le résultat précis

et définitif des élections du canton de Vaud
pour le renouvellement du Grand Conseil.

Sur lea 212 députés qui composent l'as-
semblée législative vaudoise , le parti démo-
cratique régnant en compte 140, les libé-
raux conservateurs 60, le» socialistes 12.

Le parti socialiste a gagné trois sièges à
Lausanne et un à Romanel.

Le parti libéral-conservateur de la Ga-
zette de Lausanne perd quatre sièges à
Lausanne , deux à Moudon , un à Nyon et
un à Grandcour. En revanche , il en gagne
un à Baulmes , où M. William Barbey est
élu , un à Payerne et un à Yverdon.

Le parti démocratique gouvernemental
gagne deux sièges à Moudon , nn à Nyon ,
et un à Grandcour. Il en perd un à Payerne,
un à Yverdon, un à Baulmea et un à
Romanel.

En somme, le gouvernement maintient aa
majorité presque intégralement. Le seul
parti qui sort diminué eat celui de Ja Ga-
zette de Lausanne. II a laissé quelquea
unes de ses dépouilles aux mains dea
socialistes.

C'est la ville de Lausanne surtout qui a
faussé compagnie aux libéraux - La moyenne
des voix obtenues par les quatre partis qui
se disputaient le%25 siège* lausanaeia eat
exactement la suivante :

Liste socialiste 2,258
Liste libérale 1,776
Liste radicale 1,559
Liste progressiste 374

La Commission arbitrale , te basant sur
ces moyennes, a attribué 10 sièges aux so-
cialistes, 7 aux libéraux , 7 aux radicaux et
1 anx progressistes.

M Fauquez , chef du groupe socialiste,
arrive eu tôte avec 2,817 auflrageB.

Ces progrès du socialisme à Lausanne
sont symptomatiques.

Les employés du Nord-Est
Après avoir puisé des renseignements à

diverses sources dignes de confiance , noua
croyons pouvoir donner , sur le mouvement
qui se produit parmi les employés du Nord
Est , les informations suivantes :

A l'excep tion du Nord Est, toutes les
Compagnies de chemins de fer ont réglé
définitivement dans le détail et mis en
vigueur l'entente relative aux salaires et
aux contrats d'engagement, qui fut conclue,
comme on la sait , à la auite d' une médiation
du Département des chemins de fer.

Après avoir fait diverses tentatives , sans
obtenir une solution conforme à ses désirs,
le personnel du Nord-E»t a formulé d'une
manière précise ses revendications et les a
soumises à la Direction , en donnant â
celle-ci un délai , jusqu 'au 10 mars, pour
faire connaître son acceptation.

Lundi après midi , M. Sourbeck , agissant
au nom du Comité central do l'Association
des emp loyés des entreprises suisses de

AVEUX

Sur la grand' route poudreuse sous le chaud
soleil de midi , cheminaient trois cavaliers et
un étrange cabriolet.

Les deux premiers cavaliers formaient l'a-
vant-garde.

Le troisième chevauchait à côté du véhicule
et se penchait souvent pour parler aux voya-
geurs dissimulés dans les profondeurs de la
capote.

Dans les deux hommes d'avant-garde , nous
reconnaîtrons Trompette et Douceur qui , pour
n'en pas perdre l'habitude , soutiennent une
discussion passionnée.

C'est Trompette qui parle.
— Tu ne vas pas me dire, mon garçon , que

ta Fanchette est plus jolie que la Louison qui
est ma promise et que nous avons vue l'an
dernier à Reims en Champagne î

— Mais parfaitement que je le dirai , affir-
mait crânement Douceur.

— Tu diras que ma Louison est moina
— Je dirai même, mon garçon, qu 'il n'y a

pas de comparaison à faire entre ces deux
demoiselles.

— Pour sûr, là il n 'y a pas à dire, tu as
raison.

— T'as pas compris.
— Que si.
— Voyons-voir.
— Tu dis que ma Louison est si belle que

M. Sourbeck a conféré lundi soir , à B^avec M. Zemp. Il a fait connaître 8»
^du Département des chemins de fer 'a *

pour laquelle on pourrait prévoir Ie
mencement de la grève. En même teiDP jj
a promis de mettre en temps uti le [

^parlement au courant de tout ce q^}1 ,|
ultérieurement décidé , afin q^ue I© 

9?a|fédôral soit mis à même de pren*»8
mesures nécessaires.

Nous apprenons , d'autre part, Qjj
grande excitation règne dans le pei"8%
du Nord-Est. La nomination d'une Coi» ,f
sion d'enquête par le Conseil d'adm'"'

^tion n'a pas ramené le calme dans les e«P
^

j
Au contraire , les employés ne veulen '¦ 

^dans cette mesure prise à bonne inte!Li
qu 'un® manœuvre pour gagner du temr
contrecarrer la grève. .{j

Un profond mécontentement a été su
dans le personnel , soit par le retard ap£ «
à remplir les engagements pris , s°| (\
d'autres incidents. Dans la situation ac"L
il semble que le consentement aux eM.
ces des employés est seul capable de #¦
fia à l'excitation dn personnel. On aI„,
même , dans des cercles qui sont en TW

^avec lo Comité de l'association , que ce [
ne serait pas en situation d'empê6".^grève ou de la retarder. On va jusq u ¦ 

^que s'il faisait une tentative dans ce ,s(j
on aurait une grève spontanée et «n 

^plinée , au lieu d'une grève calme et
organisée. hpjt

Sans vonloir prendre la respon»* flj
d'une affirmation positive , nous P°" Bj
aj outer Que. suivant le dire d'une Per?..«i
compétente et qui ne prend nullem ent Y

^au mouvement actuel , il est extrême r»
peu probable que l'administration du A
Est laisse les choses aller à l'extrême «y
exigences discutées n'entraîneraient J
une dépense de beaucoup su périe0 ,„ (
200,000 fr., et les demandes du personnel
sont pas plus élevées que celles auX1 nV
ont consenti ie Central, le Jura Simp^ gp
d' autres lignes. Ces exigences ont été ^prouvées par ceg Compagnies et depui'.̂les rapports entre le personnel et les P1̂
tions n 'oct pas cessé d'être excellents- ,

CONFÉDÉRÂTiOfl
Les cheminaux et le Mord-E* jd*

La Commission des salaires des emp 'w $
ia Compagnie du Nord Est, réunie à t> 

^
Y

dimancheaprèa midi , a discuté la mar • r
suivre dans le conflit que nos Icctet» d*]
naissent déjà. La Commission sp êcia .5.
Conseil d'administration sera invitée flj .
tendre la Commission du salaire de 

^vriers. Il est probable que cette de» 
^sera favorablement accueillie, à m"1"

la direction ne fasse des objections- ĵp-
Dans une assemblée des ouvriers ut* - J»

Est, tenue aussi le 7 à Zurich et 4"',̂tait environ 400 participants , il a été o fy*
une proposition d'organiser la g W 'j f f i
l'expiration du délai fixé, c'est à-dij ^p»
au 10 mars , 10 h. du matin , la dirocti^
s'est pas déclarée auprès du Dôpart

^^

tu n'oses pas mettre ta Fanche"
parallèle. nnUc«;

— Qu'est-co que je disais ! s'écria v" $&
triomp hant. Cet animal-là est bouch e

! une dame-Jeanne. „,oel
— Dis donc, dis donc , rectifia ^Le l -jfroissé, tu pourrais être poli , que je P'' )B :_ !1,'.— Mais, malheureux, continua l'oro" ^j

sans s'arrêter aux observations de soi 
^rade , je disais justement le contra» 6

que tu as compris.
— Tu voulais insinuer... i «tW *"
—¦ Je voulais insinuer que ma Fauche

cent fois plus belle que ta Louison.
-— Cent fois ! j
— Oui , cent fois , et puis, après ? ,-.&w— Ta Fanchette qui a des cheveux J

comme des citrons ? ,#0 "
— Et ta Louison qui les a rouge3 cou"

four.
— Comme un four 1 A
— Un tour de plus , ils prenaient feu- jj, ,
— Ça n'a aucun sens, ce que tu ai» 

cll6i ,
puis tout ça n 'emp êchera pas que ta r?» ^a une bouche ridicule. C'est à peine si ,
la place I „,fi|j)« g

— Ça vaut encore mieux tout do mf .
d'en avoir une comme une porte de ici '' j

— C'est pas ponr Louison que tu dis H
— Mais si. c'est pour Louison I
— Tu ne le répéterais pas !
—• Que si queje le répéterais.
— Eh ben ! mon vieux... «I'I»'^'



La Grèce, conformément aux désirs des
puissances, a recommandé aux Crétois
l'acceptation dea réformes que les musul-
mans ont rendues impossibles;

La Grèce a été obligée, par de nouveaux
troubles, à intervenir pour protéger un
peuple frère ;

L'autonomie n'est pas une solution :
elle devrait ôtre acceptée principalement
par les Cretois qui la rejettent. La Grèce
se soumettrait à la décision des Crétois.

Le rappel de la flotte et des troupes

fédéral &
leBt«w*emins de fer prête à accepter toutefois, on assure que la réponse com-

_.„Cstle Dton -?-8 du Personnel- porte les points suivants :
^C"'

011 a été repoussée. Par La Grèce conformément aux désirs des
?J> itfon l

a
M

CC
r
Pté VT^'lt Puissances, a recommandé aux Crétois

JSL
84 chargerait la Commission des mans ont rendues impossibles;

Cona,,- «e se mettre en rapport avec la La Grèce a été obligée, par de nouveaux
fad ui^i spéciale instituée par le Conseil troubles, à intervenir pour protéger un
h ^'eadi |.on> et de discuter avec elle peuple frère ;
, 65Uacn ons des ouvriers. Eventuelle- L'autonomie n'est pas une solution :
w ée à n^

188100 des salaires serait au- elle devrait ôtre acceptée principa lement
tatl'on i„, deI?nt le Conseil d'admi- par les Cretois qui la rejettent. La Grècew» revendications du personnel. £e soumeUrait à la décision des Crétois.

Sia?Uo11 lai««re fédérale. — La Le rappel de la flotte et des troupes
%oB |'°^« Conaeil des Etata pour la grecques donnerait 1 ï signal de nouveaux
""HJla Dp'f^6 8'est réunie lundi , à Zurich , excès devant lesquels le peuple grec ne
•̂ 8"t»-Mi!r ca de M - Rasclieia. Eiaient pourrait pas rester impassible.
il^iiiuM> Zweifel , Muller , de Torrenté u„e dépêche de Londres assure
isi>euiLf

h
^ -̂e la di

^
i8i0

° ««raie que la note de la Grèce est conçue en
«&" é £t 

T
'iïLT

m
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eB
rîlZ£*Z te"*es conciliants. Elle offre de retirer laftî Sitŝ ne^s JSŒS *** « «P%u? rimpoB«JUi«do retirer

Nt,'0technique, mais , n 'étant pas en l'armée, se déclarant prête, toutefois, à
;ô fiW el|e n'arrêtera pas sos conclusions, la placer sous le contrôle des puissances

cHi Ut dG se réunir dans ce but au pour coopérer au rétablissement del'ordre.
'a prochaine session des Chambres. La note donne à entendre qu'il faut laisserh » -VA _iMIJ .lv OWOOlVU UU0 WUU14JW *->« ' JJR UUHJ UUMliV* <* *^*-* fl «'*«< _« ___. V* *.j_»_4 i* & <* U b " t . ' - ; . -  V., À

«J^lptlon nationale ponr la les Grétois ,
choi8ir «UX-mÔmes leur

^'IW Uûstschweiz de ce jour  met en gouvernement
C,ée d o  ne grande souscription suisse On mande de \ienne à la Gazette de
*%v * la 8«erre d'indépendance que Cologne que des mesures de répression

a,r la Grèce. sévères sont prévues contre la Grèce, OD

l VELLes DES CANTONS
S \*h et la Grèce. - Les élèves étu-
iŝ 'e d ° aux classes supérieures du
fi%a ictl ont envoyé aux élèves
m i tj 8e d'Athènes un télégramme dans
«j. ,e*priment leur sympathie pour
». s Peuple grec, digne dea anciens

|K aDjfestation semblable a été tentée
^Ujij s"é, mais n'a paa trouvé l'appui

m.'W^S'e. — on annonce la mort , en
'i t%i de M- Frédéric de Gingius , der-
|5ort4i t'nt3Qntant de la faniille de ce nom.

6!'»ii ,r.0Priétaire du château de Bon-
K%tm du Jura.
b, ty ? de Gingins s'est rendu célèbre
t'&Sj rt aux historiques , et d'autres
^i *lH ram«Je out fourni des car

*%, ^ 
e* comme officiera supérieurs

v ^ ae la Suisse et dé l'étranger.
'lm 'ha 
fc '.le o tel «t la Directe. — Hier,
W! * Vo*

080'1 général de ia ville de Neu-
Ntî"^» - ^ ''unanimité , comme partici-
V%,

Q
Llèr8 â l'entreprise de la Directe

V'-« oit -àtsl » une «omme de 050,000
N Y?00-000 fr - en actions et 150,000

U.. ot"iRations.

H1c*U»oIique de Neuchâtel. —
, 8énôral de la ville de Neuchâtel
considération ie projet concédant

 ̂
un 

terrain , à l'Est du Crèt ,
[ instruction d' une église catholi-
hi .8; construction pour laquelle lesv lejà réunis.

^rs DIVERS CANTONAUX
M

^ 
vaî .s coup de vent. — Mercredi

W^ tt» femme de Veadliucourt allait
<i ^lii J

OÙ e,le avait des PaiemeDts à
iiA.i ^des banques. Les valeurs qu 'elle
<*H!,Voient en deux billets de 500 fr.,S»N i* fr • un billet à ordre de 30° fr-'
'!Vr'i8 

Veloppe et placé dans un pstit

§£k i?ente l'émoi de cette femmequand ,
'iT 'Vlotm que ' elle constata la disparition
foiVjn'h Klle revient sur ses pas et
V e* i °Ut , billet de banque avait été
tsj &aiipi t.i, 8 explique alors. Le vent, trôs
jj. loÀi, > aura soulevé le couvercle de
\"V^ 0(eQv eloppe renfermant les valeurs

kJ e l 'es billets de banque ont été
lil 11* ^ VTIfcl'^'r ii?' Perrot , aubergiste , avait re-
A*"Î7 de 500 fr. qui fut remis de
^V3''L

Le 
billet à ordre de 300 f r .  a été

irJth hK * enfants. Le billet de 100 fr. a
Ve" «n0Uvé - Quant aux autres 500 fr.,

• coro malheureusement aucune
kl0h.

K* *r« ' 
Su li!?el.c*0?<'re. — Pendant le violent
jî-WH it?,-1 • la foudre est tombée sur la
•X,.? 0bpw, 'on de M. 3olzli , au Zimmer-
ii CUsRi. Ur8- Les entants Bolzli , tran-

tohf k tt 8ur le fourneau , ont vu tout
l,% en eil vPe' 1ui avait Pénétré par le
V%? la LM ûeaux ' descendre du pla-
•K li/ So «J, bJe. les chaises et les vitres
$H,?feu 8oi'dl,e dans un des coins de la
V*1 et u?6»*. ies enfants n 'ont eua 'oudre n 'a point allumé d'in-
¦yii. _ _^^

(u E|-LES DU IWATBN
*&V?a

e
p l* d*PÏ«ma*ïe. - La

S ,a Qt gTa »!°e» télégraphiée à ses

SS «opia
l é'ranger, a dû Ôtre re-

SP C!' - bler après-midi , aux
ï "ct n'es?^

1S8aDces à Athènes. Son01 pas connu. Officieusement

cas de ref us de "sa part d'obtempérer aux
vœux des puissances.

Les amiraux auraient décidé à la fois
le blocus de la Grèce et un blocus étroit
de la Crète ; mesure acceptée par l'Autri-
che-Hongrie, l'Allemagne et la Russie.

Les sympathies ponr la Grèce.
— Hier, à la Chambre française des
députés, MM. Goblet et Delafosse ont
demandé à interpeller le ministre sur les
affaires de Crète. M. Hanotaux a dit que
le gouvernement n'a pas encore reçu la
réponse de la Grèce à la note collective
des puissances. Il a ajouté qu 'aucun ac te
ne sera accompli sans que la Chambre
soit appelée à délibérer. Il a demandé à
la Chambre d'ajourner l'interpellation.

M. Goblet a répliqué qu'aucun engage-
ment pouvant entraîner des actes ne doit
Ôtre pris avant une décision de la
Chambre. M. Méline a répondu que le
gouvernement entend ne rien faire d'im-
portant sans consulter la Chambre. Il a
ajouté que la réponse de la Grèce sera
connue dans la soirée, et qu elle ne sera
publique que ce matin. Après cela, le
gouvernement aura besoin de connaître
les intentions des puissances.

La note remise à la Grèce parle de
moyens coercitifs, mais elle ne dit pas
quels seront ces moyens. La précipitation
en pareille matièro pourrait avoir des
conséquences désastreuses. (Applaudisse-
ments.)

M. Méline a terminé en disant que le
gouvernement a des devoirs à remplir,
et qu 'il parlera mercredi ou jeudi. (Ap-
plaudissements )

La Chambre a ajourné , par 325 voix,
contre 194 , l'interpellation à une date
indéterminée.

En somme, le ministère Méline est
dans un très grand embarras , tiraillé
dans un sens par la concert européen, ei
dans un sens contraire par les sympathies
publiques pour la Grèca.

Quelques députés de l'extrême gauche
ont adressé aujourd'hui au président de
la Chambre grecque un télégramme ex-
primant leur sympathie pour la cause
grecque, qui est celle de la civilisation.

A (Londres. — Environ 10,000 per-
sonnes, recrutées pour la plupart dans
les milieux ouvriers , ont pris part di-
manohe, à Hyde Parli, àunemanifestation
en faveur de la Grèce et de la Crète. Plu-
sieurs discours ont été prononcés, mais
aucun incident ne s'est produit. Au reste,
sauf aux abords immédiats de la tribune,
sur laquelle flottait le drapeau grec, l'en-
thousiasme était plutôt modéré.

Une résolution a été adoptée, expri-
mant des sympathies pour les Crétois
dans leur lutte contre la tyrannie turque ,
protestant contre la tentative des puis-
sances d'exercer des mesures coercitives
contre la Grèce et demandant à lord Sa-
lisbury de se refuser à faire des canons
anglais un emploi qui serait une honte
et une humiliation pour la Grande-Bre-
tagne.

En présence des événements d'Orient ,
M. de Courcel retarde son départ de
Londres.

lues événements en Crète. — On
assure à la Canée que les musulmans
violent les sépultures des couvents des
moines, pour s'emparer de bijoux et de

pierres précieuses . Ils arrachent les
plantations d'olivier dans les cimetières.
Des représentations ayant été faites au
gouverneur, ce dernier s'est déclaré im-
puissant à réprimer ces excès.

La gendarmerie internationale a étô
officiellement licenciée. Les officiers
français et italiens partent ; le major
anglais Bor reste. La Russie maintient à
ses frais les gendarmes monténégrins.

On mande de Constantinople au Corres-
pondenzbureau que les ambassadeurs ont
décidé, dans une réunion qu'ils ont tenue
hier, de dissoudre la Commission qui
avait été chargée de s'occuper de l'orga-
nisation de la gendarmerie crétoise. La
proclamation de l'autonomie en Crète
nécessitera , en effet , une organisation de
cette gendarmerie sur de tout autres
bases que celles prévues jusqu'ici.

La:-flatte allemande. — Le chance-
lier de l'empire a déclaré hier à la Com-
mission du budget que le mémoire pré -
senté le- 5 mars par le ministre de la
mar ine ne constitue pas un nouveau pro-
jet du gouvernement. C'est simplement
un exposé hase sur les chiffres de l'effec-
tif de la flotte suivant le projet de réor-
ganisation de la floue, qui date de 1873,
en présence do l'effectif réel. Le chance-
lier a dit qu'il considère , lui aussi, comme
un devoir auquel on ne saurait se sous
traire, la création d'une flotte suffisante
pour répondre aux besoins de la défense
du pays, aux intérêts de l'Allemagne à
l'étranger et à la protection du commerce
allemand. Enfin , le chancelier a rappelé
que l'assentiment des gouvernements
alliés et celui du Reichstag sont néces -
saires pour réaliser les demandes du
ministre de 1$ marine. Quant au moment
où cet assentiment sera sollicité, son
choix dépendra de l'ensemble de la situa-
tion financière.

FRIBOURG
Une dépêche dn Saint-Père. — A

l'occasion de la fôte du couronnement de
Léon XIII , le Comité permanent des pèleri-
nages fribourgeois a adressé une dépêche
de félicitations à Sa Sainteté, lui promet -
tant des prières pendant l'année jubilaire
du B/P. Canisius pour la réalisation dea
désirs de Léon XIII, exprimés dans ses
Encycliques Prœclara, sur le retour dea
frères séparés, et Satis cognitum, sur
l'unité de la foi.

Le Saint-Pôre a daigné faire répondre à
M. le Directeur du Comité des pèlerinages ,
par la dépêche suivante :

En remerciant pour les souhaits et les
prières exprimés dans votre télégramme
au nom du Comité des pèlerinages, le
Saint Père envoie à tous les membres avec
une bienveillance paternelle Sa Bénédic-
tion apostolique.

M. OAITOTNAI. RAMPOI .I.A .

La correction da Stalden. — Quand
un membre souffre, tout le corps souffre.
Or , il y a un coin de la ville de Fribourg
où la vie , la circulation ne se fait plus, faute
de moyens de communication praticables
avec le centre de la viile : nous voulons
parler du quartier de l'Auge. Maintenant
que l'on exécute la route de Pérolles, que
l'on va construire un tram depuis le Grand
Pont à la gare et à Pérolles , que l'on va
établir une ficelle pour relier la Neuveville
avec le quartier Saint Pierre, bien que ce
quartier  soit déjà relié par deux bonnes
routes avec la haute ville et la gare (la
arand'Pontaine et la route de la Neuve-
ville), il nous semble que l'on devrait une
bonne fois songer à faire quelque chose
pour le Stalden. Nous demandons , en con-
séquence, ce qu'est devenu le projet qui a
ôtô transmis au conseil communal par le
Comité de la correction du Stalden ? N'y
a t  il pas un conseiller communal qui puisse
rappeler la chose à Leurs Excellences de la
ville do Fribourg ?

Nous avons entendu des personnes parler
d'un projet débouchant sur la Place Notre -
Dame en passant par le Grabensal. Outre
que ce projot coûterait beaucoup trop cher ,
il ne serait d'aucune utilité pour les habi •
tants de l'Auge. Nous demandons une cor-
rection économique, afin qu'elle soit réali-
sable, mais pour cela il ne faut pas attendre
que de nouvelles constructions 8'établissent
à Ja Lenda ou .dans les jardins derrière la
rue de Zeehringen.

Donc , un bon mouvement et en avant
avec la correction du Stalden.

UN USINIER DU GOTTERON.

Examens d'apprentSs. — Les examens
d'apprentis pour le canton de Fribourg
auront lieu les 3 et 4 mai. La Commission
des examens s'est répartie comme suit les
fonctions :

Président : M. Léon Genoud ; vice prési
dent : M. Ed. Gougain, maltre-serrurier .

secrétaire caissier : M. Albert Raggenbass,
fabricant de .limes. Antres membres : MM.
Bise, commissaire-général, Bally et Her-
mann , menuisiers. Un appel sera adressé
sans retard aux apprentis pour leur ins-
cription.

Société fribourgeoise des Arts et
Métiers. — Assemblée générale, mercredi
10 mars 1897, à 8 h. du soir, Brasserie
Peier, Ier étage.

Tractanda :
1° Protocole.
2° Nomination d'un caissier-secrétaire.
3° Compte et règlement du fonds des ap-

prentissages.
4° Drapeau.
5° Halle industrielle.
6° Examen d'apprentis.
7° Divers.

Explication. — Le Journal de Genève a
publié en correspondance la lettre suivante
qui intéresse notre ville :

Genève, 4 mars.
Monsieur le Rédacteur ,

La dépêche de Fribourg annonçant que les
commissions du National et des'Etats pour
l'hôtel des postes de cette ville ont augmenté
de 20.000 fr. le crédit et décidé d'abandonner
du terrain à la commune, est prématurée.

Ayant eu l'honneur de présider la réuuion
des deux commissions , .ie vous prie de bien
vouloir «gréer la rectification suivante :

Les Commissions n'ont point arrêté leurs
conclusions et il n 'a pu être question d'aban-
don de terrain à la ville de Fribourg, puisque
c'est elle , au contraire , qui en a cédé gratuite-
ment — et dansv une large mesure — à la Con-
fédération.

Veuillez agréer , etc.
EUG èNE RICHARD.

Conférence. — M. de Reding, président
central du Pius-Verein , a fait dimanche, à
5 h. du soir , nno conférence sur l'Associa-
tion de Pie JX et ses œuvres, exclusive-
ment réservée aux élèves de la Faculté de
théologie de notre Université.

La conférence a été donnée au Lycée,
dans la salle de droit.

Mgr Krugor, régent du convict Alberti-
num, a adressé des paroles de remercie-
ments à l'orateur , qui a vivement intéressé
son auditoire par son exposé pratique de
l'action sociale et religieuse en Suisse.

b oire de Fribonrg dn 8 mars. —
Moins importante que les précédentes au
point de vue du nombre des marchands et
das transactions, opérées , la foire de mars
a été relativement assez bonne.

Les prix se maintiennent les mômes pour
le gros bétail ; ils haussent encore et tou-
jours pour les porcs.

Il a été amené sur le champ de foire :
711 têtes de bétail do l'espèce bovine ; 81

chevaux ;_33ô\çorcs ; 3ô chèvres, et 44 mou-
tons.

Maladies contagieuses du bétail.
— Da 16 au 28 février, les cas suivants ont
ôté constatés dans le canton de Fribourg :

Du charbon symptomatique, 2 bêtes ont
péri , dont 1 à Cerniat et 1 à Brunisried.

Du charbon sang de rate , 1 bête a péri à
G ranges-Paccot.

Du rouget et pneumo-entérite du porc,
4 porcs ont péri à Guin.

Une amende de 5 francs a été appliquée
pour irrégularité concernant nn certificat
de santé.

Observatoire météorologique de Fribourg
Les observations sont recueillies chaque jour

à 7 h. du matin , 1 et 7 h. du soir
BAROMÈTRE

Mars | 9j 3 ¦ 4| 5 | 0| 7| 8 | Mars
7 h matin 3; 0 2 ;—li—î  01 — 1 1 h.mat-n
1 h. soir 5 3 5 5 4 6 5 1 h »oir
7 b. «olr 1| 3 31 Si 3 21 7 h. toir

M. SOUSSENS, rédacteur.

E.a.M changements d'adresse, ponr
être pris en considération , devront
être accompagnés d'nn timbre de
30 centimes.

r-' 3| 4| 5| 6| 7| 8[ 9| ft

MOU l l l  Hùe

TEBEsioinfiï'aifi (Centigrade)



LOCARNO
Lac-Majeur

HOTEL DU LAC
Confort moderne. Prix mo-

dérés. Splondide situation tran-
quille tout prôs du débarcadère
et de la gare. — S'adr. au direc-
teur F. Ra.stelli. 351

Apprenti
mm wsmàxmm,

pour un. bureau

un jeune homme
de 14 à 16 ans, bien élevé, actif et
intelligent , ayant si possible quel-
ques connaissances de l'allemand et
une bonne écriture.

Rétributions immédiates.
Ecrire sous H3000V, à l'agence de

publicité Eaasenstein el Vogler,
Fribourg. 266

OCCASION
A vendre un piano usagé. S'adresser
au magasin de musique Otto Kiroh-
hoff , 11-1, rue de Lausanne. 418

On of re à louer
une belle chambre meublée.

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler , Fribourg, sous
H 838 F. 472

mt- AVIS <*flM
A. vendre environ 12,OOO li-

tres excellents vins blancs
(fendant et muscat), du Valais, ré-
colte de 1896.

Adresser les demandes à l'agence
do publicité Haasenstein et Vogler,
Lausanne, sous chiffre B5&28L. 470

Mises publiques
Pour cause de cessation, à vendre

en mises publiques, jeudi 18 mars
courant, à 9 heures du matin , an
domaine de P. Fasel , à Tinterin, près
Chevrilles, 7 mères vaches prêtes ou
fraîches vêlées, une paire de bœufs,
2 veaux de l'année, un porc, 3 mou-
tons, plus 1 char à pont , 1 char à
échelles, 2 traîneaux, 1 rouleau, 3
charrues, hache-paille, 1 harnais,
2 harnais de bœufs ; ainsi que mo-
bilier et d'autres objets trops long à
détaillé. 471

L'Exposant.

Aux éleveurs de chevaux

Le soussigné se rendra avec son
étalon Kasern , tous les mardis, à
la Belle-Croix, à Romont, tous les
samedis, à Orsonnens, à commencer
le 13 mars. 469-332

MENOUD, étalonniez
Vuisternens.

.PtflIlfPA latouxjnfiamma-
Uvllli ^7 tion des muqueu-
ses et l'enrouement il n'y a pas de
remède qui agisse plus efficacement
et plus rapidement que les véritables
bonbons à l'oignon, d'Oskar Tietze (ce
n'est pas un remède secret, mais un
remède de famille depuis longtemps
éprouvé. Qu'on l'essaie. Ea vente à
40 et 70 cts le paquet chez :

M. Charles Lapp, à Fri-
bonrg. 297-197

BUT i i jil'lIi'iS ÎM^!
Quelques bonnes

©uvrières-cartonnières
connaissant bien leur métier, trou-
veraient occupation stable et bien
payée à la

Fabrique de cartonnage
GEIIRIG & ROffiR ,

Mellingeii (Arg.).

AVIS IMPORTANT
La maison «Iules Furt ct

C'", 23. Cours Tournu-Auber, à
Bordeaux, demande des re-
présentants sériuxpourla vente
de ses vins. — Conditions excep-
tionelles. Ecrire en français. *so

On clierclte
des pensionnaires. S'adresser à
M. Frey, rue des Forgerons, 188,
2e étaae. 401

OUVRAGES
PUBLIÉS PAR

l'auteur des PAILLETTES D'OR
SE TROUVANT TOUJOURS EN VENTE

à l'imprimerie-librairie catholique
Grand'Rue, 13, Fribourg

Le Livre de Piété de la Jeune
Fille, au pensionnat et dans sa
famille. — Ouvrage honoré de la
Bénédiction de S. S. Pie IX et ap-
prouvé par un graud nombre d'arche-
vêques et d'évêques. Un beau v. in-18
de 850 pages , relié en basane gaufrée ,
tranches marbrées , 3 fr. ; relié en
basane gaufrée, tr dorées , 3 fr. !>0 ;
cliagr. 2» choix , tranches dorées , 5 fr. ;
chagrin , 1er choix , tranches dorées ,
6fr. ; veau des Indes, cadre et mono-
gramme à froid , tranches dorées , 6 fr.

L<e Livre dc la Jeune Fille en
vacances, complément du Livre
de Piëlé de la Jeune Fille.— Uu joli
vol. in-18 de 400 pages. Prix broché :
1 fr. 45

Le Livre des Enfants qni se
préparent à la Première
Communion, au pensionnat el
dans sa famille. —Un joli vol. in-18
Prix broché : 1 fr. 45.

Les Petites Vertus ct les
Petits Défauts de la «Ieune
Fille au pensionnat et dans sa fa-
mille. — Un joli vol. in-18. Prix nel
broché : 70.cent.

La Science du Ménage, com-
plément de l'Education de la Jeune
jFïï/e au pensionnatetdanssafamille.

— Un joli vol. in-18. Prix net broché :
70 cent.

Sommaire de la Doctrine ca-
tholique, en tableaux synopti-
ques; pour servir aux instructions
paroissiales et .aux catéchismes de
persévérance. — Première' partie :
/. Les Commandements de Dieu el
de l'Eglise. II. Les Conseils évan-
géli ques. III .  La Conscience. IV. Le
Péché. Un beau vol. grand in-16 de
224 pages. Prix net broché: 2 fr. 25.
— Deuxième parlie : Le Symbole
des Apôtres. — Un beau vol. grand
iu-16 de 416 pages. Prix net broché :
4 fr. 25. — Troisième partie : La
Grâce, la Prière, les Sacrements.
Un beau vol. grand in-16 de 572 p.
Priv net liroehè . ii fr. 75.

Après le Catéchisme. Cours
d'instruction ri ligieuse spécialement
rédi gé pour les élèves du cours supé-
rieur dans les maisons d'éducation.
— I. Vérités fondamentales de la
religion. Un beau vol. in-18 de 549
pages. Prix broché : i fr. 90. — //.
Réponses à quel ques accusations
conlre larelig ion. Un beau vol. in-18
de 495 p. Prix broché : 1 fr. 90 ; car-
tonné : 2 fr. 10.

Ma Direction. Jolie broch. in-32.
Prix : 10 ceut.

Le Petit Livre des Supérieu-
res. — Un beau vol. in-18. Prix net
broche : 1 fr. 23.

Le Petit Livre des Novices.
— Prix net broché : 1 lr. 25.
Au pied de l'autel. Extrait du

Livre de Piété de la Jeune Fille. —
I. Un quart d'heure devant le Stiinl-
Sacremenl. II. Une heure devant le
Saint-Sacrement, lll. Prière à Jésus
dans l'Eucharistie. Jolie brochure
in-32. Prix : 30 cent.

Les Pieux Souvenirs dn
Foyer chrétien. Opuscule extr.
des Paille/les d'Or. —Jolie brochure
iu-32. Prix : 15 ceut.

Les Quatre Petits Mois réu-
nis : Mars , Mai , Juin , Novembre ,

avec l'exercice de la Sainte Messe.
Un joli vol. in-32 , reliure percaline ,
prix : 1 fr. 45.

Le Vol d'une Ame. Journal ,
lettres, notes, souvenirs, poésies
d'une Tertiaire. Un beau vol. ia-48
de 452 pages. Prix broché : 1 fr. 80.

L'ent'antde la Sainte-Eucha-
ristie, Notes el Souvenirs d'une
p ieuse Congréganisle ayant vécu au
milieu du monde. Un joli vol. grand
in-32.

De l'Amour et du Ccènr de
N.-S. Jésus-Christ. Eléva-
tions , par le P. Gabriel Bouffier, de
laCompagnie de Jésus. Un beau vol.
in-18 de 400 pages environ. Prix
broché : 1 fr. 45.

Aux Enfants de Marie. — Les
Fêles de la Sainte- Vierge el le Pre-
mier Vendredi du Mois , par le
R. G. Bouffier. Un joli vol. in-18 de
474 p. Prix broché : 1 fr. 75.

Ma Retraite, Méditations et Lec-
tures A l' usage des personnes reli-
g ieuses qui l'ont en particulier des
exercices spirituels , par le 11. Père
Gabriel Bouffier. Un joli vol. in-10
de 512 pages Prix broché : 1 fr. 90

Les Zouaves civils. Opuscule
dédié aux Cercles catholi ques d'ou-
vriers. Extrait des Paillettes d'Or.
Jolie brochure in-32. Prix : 10 cent.

Du Sacrifice virginal el der-
niers Souvenirs, par le R. P. Gabriel
Bouffier. Uu vol. in-18. Prix broché
1 fr. 85.

SOL5JTIWN 2»E

Bi-Pùosphate de Chaux
DES FRERES MARISTES

de St-Paul-Trois-Ghâteaux (Orôme),
préparée par M. L. ARSAC , ph. de
1<° cl., à MONTELIMAR (Drôme).
Cette solution est employée pour

combattre les bronchites chroni-
ques, les catarrhes invétérés, la
phtisie tuberculeuse à toutes les
périodes, principalement au premier
et au deuxième degrés , où elle a une
action décisive et se montre souve-
raine. — Ses propriétés reconsti-
tuantes en font un agent précieux

S 
our combattre les scrofules, la
ébilité générale, le ramollissement

et la carie des os, etc., et générale-
ment toutes les maladies qui ont
pour cause la pauvreté du sang,
qu 'elle enrichit, ou la malignité des
humeurs, qu'elle corrige. Elle est
très avantageuse aux enfants faibles
et aux personnes d'une complexion
faible ou délicate. Prix : 3 f r .  le 1/2
litre, 5 f r .  le litre. Economie de
50 % sur les produits similaires,
solutions ou sirops. Pour plus de
détails sur les bons effets de ce re-
mède, demander la notice qui est
expédiée franco contre un timbre-
poste de 15 cent. Dépôt général pour
la Suisse chez : J. MOUSSER, Ge-
nève, 108, rue du Rhône, 108. 2114

Vente au détail dans les phar-
macies : P. Lengacher ; L Bourg-
knecht ; Sehmid-Muller ; Thurler
et Kœhler, à Fribourg 5 Gustave
Comte , à Romont ; Gavin, à
Rnlle ; Porcelet , à Estavayer ;
E. Jambe, à Châtel-St-Denis.

M1IWH l'Ocation. — Echange
P I A W U A Vente. - Acoordage.
I ¦Ull Vil Magasin de musique et

instrum. en tous genres
OTTO K1RCHHOPF
_/ 14. rue de Lausanne, à Fribourg

Demandez échantil. des meilleures
MI-LAINES DE RERNE

kWalther Gygax , fabricant, Bleienbach

Comptabilité commerciale
par A.. Renaud , Chaux-de-Fonds.
344 pages, relié, à 2 fr. 50 l'exem-
plaire H17C

On cherche un brave fille
comme

apprentie tailleuse
A la môme adresse, une fille pour-

rait encore entrer pour se perfec-
tionner dans le métier. Marie
Dcerig, •tailleuse pour dames,
Schwyz. 438

Sirop pectoral an bourgeon ne sapin
Ce sirop, préparé par le vénérable

monastère de la Fille-Dieu, près do
Romont, est spécialement recom-
mandé aux personnes souffrant de
bronchites, de rhumes et, en géné-
ral, de toute affection des voies res-
piratoires. Prix du Ilacon : 3 fr.

Seul dépôt : Pharmacie Thurler et
Kohler , Fribourg. H3496F 17-19

Ie T Frossard-Vicarino
rue de l'Hôpital, 190,

prévient , ses connaissances et
le public en général , que son
magasin est toujours bien as-
sorti en mercerie , arlicles
pour enfants , tabliers, bas, elc.
Spécialité de Corsets.

Pour pensionnaires
A. Sticrli, vecteur de l'école se-

condaire, à Sens, district de Mûri ,
Argovie, prendrait en pension un
garçon ou une f i l le  qui aurait l'oc-
casion de fréquenter l'école et de
prendre des leçons d'italien et de
musique à. la maison. Conditions
favorables. 447

Aûelrieh Benziger & Ciê
EINSIEDELN

J se recommandent pour l'exé-
| cution de

Drapeaux de Sociétés
| Dessins, photographies
5 et devis envoyés sur demande

Ateliers de broderie

On trouvera toujours :
de l'Avoine de semence

de Sibérie
lre qualité

Commerce de farines
BOBËËT , frère»

Grand'Rue , 51, Fribourg.

mis Fiip fii
DE

Bl coffres-forts
iplÉF™ de Ed. GOUGAIN I8|l

serrurier fe|:' 'ÇifjIJLg

|||||||||  ̂ ^IfclBOTJRGS- i81i|lp̂
Coffres-forts incrochetables, avec les serrures les plus perfeoU^Lp

système -. Protector », et rendus absolument :ncombustibles par »" :
du Kieselguhr.

^̂ 
NOUVEAUTÉ /M

vSw Plaque de sûreté W$Ê— — _\$
Pouvant s'appliquer à chaque tiroir, secrétaire, armoire, e"5''

rendant incrochetables. . a<*
Cassettes élégantes, boîtes à bijoux en fer; de toutes dimension»'

différents systèmes de serrures.

Serrurerie d'art et de bâtiments
TÉLÉPHONE 29 TÉLÉP#^>

G ĵ. JL1, est guérissable

Uul lu Pilules Anfiarthrines
du Pharmacien Louis Seil*

La boîte Frcs 5.—.Se  trouve dans toutes les pharmacies.
Dépôt général pour toute la Suisse

Paul Hartmann, Pharmacien à Steckborn.

I^^^^^M^^s^^^^^^^^^f !
s Vient de paraître :

LA CROYANCE AU SURNATUREL j
* et son influence sur le progrès social
P ESSAI HISTORIQUE ET RELIGIEUX

Par Louise ANZOLETTI
 ̂

!

% PRIX : 3 FR. 50
f  EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLI QUE
% FRIBOURG (Snisse)

LES

MILLIONS

gagnés par les industriels , commer-
çants et spécialistes américains, anglais,
allemands, etc., sont dus à la publicité
faite d'une manière persévérante.

L'agence Haasenstein et Vogler, fer-
mière des principaux journaux du pays
et de l'étranger, tient à la disposition du
public son catalogue annuel et fournit
des devis basés sur les meilleures con-
ditions. 1508

, PnnuoWllP. I Guérison certaine par les f è̂f f tes §«jO(JUeiUCHe I Composé de Dialyses Gola.z dep l»» M,̂Ce remède ne contient du Laboratoire Golas et c'8' a, ? 50.
aucun>oison. Danŝ ouVes los pharmacies, 3 n.


